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De VieNNr, le 3. Mai. 

E lendemain de ta publication 
du Bulletin Militaire (an/éré 
dens notre avant -dernier Sup- 
plément,) la Coura faris{ait à 
Vengagement, quelle y avoit 
pris, de donner au plurót une 


ion …_ Relation eirconftancide del" A- 
re décifive du 18. Avril prês #oktri: 
d A fait précéder même des détails 


de 
Pori; tbats du 15. aux deux Ailes de Îa 
lie lon de AZonte-Lodrizo & d'alte Mo- 
fuecà dont Pheurcufe ifTuë a conduit aux 
Genen des jours fuivans & à la rerraite du 
Mais Maffrna fur la Ville de Gèwpes. 
Néa 2 COMme les circonitances de la jour- 
tes d 15. font déjà connuês par les Let- 
Ge u Général Allas pubtiges en Zrafic, 
cór Dortieutier par la fvconde de celles pla- 
bons pols notre dernière Gazette, ) nous al- 
he EE diretement au Récit des événe- 
tonné qui l'ont fuivie, 8 qui ont éré cou- 
cie S par la journée du 18, Avril. Voi- 
tte Relation, 


Exrraar du RuuLLerTIN de Vien- 
u _ NE du 1. Mai. 
decin falloit, après le 15. Avril, une Attion 
l nnee „encore, pour renfermer entiêrement 
de ppi dans Gòres même. Auf le Général 
ter Gb n’a perdu aucun inftant pour prépa- 
Aux 7. dernier coup‚ qu'il porta effectivement 
Dn peneois le 18. du même mois. 
Leds; € lendemain des Combats de Cofla-di- 
Vigan? & alle Moglie, le 16. Avril, les trois 
Viven S Aux ordres du Général Bellegarde 
Mers Cêrent de S. Fuflina-di- Stella vers .fr- 
Bae d & Ie Général de Mfelas conduifitla Bri- 
Ur ons Pefy & le Rögiment Jofeph Coftoredo 
Wen Veling, randis que Te Général St. Yulien, 
tio Srefte de fa Brigade , demeura dans la po- 
is en le Afoglie. L'Ennemi, qui avoir et 
Ktre éroute la veille , s'étoit raflemblé de 
Îte d Côté de Scfellor Mais, auffi- tôt que la 
lars la Cotonne condunte apen Giönéralde 
co „eProcha de Safclto, & dès que l'Ennemi 
Ero Ee fur Ja rive gauche de la Rivicre 
ddus’ les deux Baraillons de Nadasdy, des- 
a trins avee le Général Belly, de Cofla-di- 
Ait uars % qu'un Détachement du Régiment 
Ale droi futenvoyd fur les Hauteurs de notre 
te, pour renforcer celic- ci , qui non- 


feuement menagoit ta gau: he ennemic, mai: 
pouvoit mime lui disputer toute reirane, — 
alorstes Frangois, fans faire beauennp de véi- 
ftance , fe mirent en marche vers Ueirsra, lais 
fant prendre néanmoins & une partie de teurs 
Troupes la Route Puforia al Pa, pour gagner 
Blonte-Fajule par S, Pretro-del-Orbe, 1 Kn 
nemi fut pourtutvi dans cette doubie dircét on: 
Cependant il ne fut détaché que quelques 
Compagnies du Régument de Stuart du ecòtc 
de Fajale, tandis que le refte de cette Cofon- 
pe poutfa les Frangois vers Weirera, & leur 
fit un tort fenfibte avec fon Artillerie de Mon- 
tagne: Sur ces entrefaites , le Général de Bel- 
legarde gravit & occupa PArmetta, que U En- 
nemi avvit à peine abandonnde. Le Détache- 
ment du Régiment de Stuart, quorgu”il cam- 
pàt dans la neige, n'avoit pu fianchir que ie 
grande moisid du Mert Fajales & le Görérat 
de Afeles érablit pour ce jour-ci fon Quar 
tier-Géuéral à Sa/ello: En attendant le 1. Vv. 
M. Ots, qui é.oir parti de Afafoue, s'éroit ap- 
proché autli de Fajale; & le Licutenant- Co- 
lonel Richter , avec les Troupcs deötachées 
par ie L. V. M. Uinhenzollern, s°Ctoit avance 
de Monte-Pavagione jusqu'ell Dente, Cou- 
rant de la dite Mounrsgne de Lufuate, qui con- 
duit à fe Cabane. * 

‚Le 17, Ie Général de Melas ft venir Î& 
Genéral Se. Julien fur Armetta, où reta en 
môme tems ie Général Bellegarde ‚ comme 
auffi le Général Latterman conferva fa pofi- 
tien près Arbizola: Il fut enjoint encore à la 
Brigade de Buffy & au Régiment de Stuart de 
gravir tout entiers le Fajale & de fe réunir 
fur le fommet de cette Montagne efcarpéc: 
Ces arrangemens éroientla fuite des pofitions , 
que VEnnemi venoit de prendre fur les trois 
points fuivans, de Madanna- del- dAqita- San- 
ta „de le Cabane-di-Voltri, & des Haureurs 
d'Arenzurn, Afin d'être pour le lerdemein 
plus au centre & plus rapproché de VArmréc, 
le Général de Melas prit fon Quartier, a la 
auit tombante, à 5. Piesra-del-Crha, * 

‚‚ Le 18. de grand matin , ce General en 
chef monta en perfoone fur Ja pointe la plus 
devée du Bont- Fajale , pour recannofsre 
d'autant micux la pofition de VEnnemis; & 
fes obfervations lui firunt prendre la réfoiu- 
tion d'attaguer lui-même les Frunfois camrés 
à Cabane -di-Woleri & A Madone, tandis que 
Ies trois Brigades Lattersann, Bellegârde & 
Brentano “occuperoient avec veux polés fur 
les Hauteurs d'’A,enzane. Ke L. V.M. Oef 
recut ordre de marcher incetfamment de Mas 


Gnc vers Wedonna-del- Aava. Santa: Ic Lieu- 
tenunt- Colonel Afchter avec la Brigade de 
Beyv dürcat is porter, en même tems, de 
Oenre alle Cubane di Valeri K dw fommet du 
Mrnt-Fajule, Car doli, & attaquc fe fai- 
re Amultandment Énr trois Colonnes. Le Gé- 
neral de Meles dezacha en outre de la Colon- 
Ne. quitetrouvoit foas fes ordres, un des Ba- 
taillons de Nesty, & confia la conduite de 
cette Colonne intermédiaire an Major Brusch , 
avec ordre de la comduire contre Te flanc gau- 
the de VEnnemi, gui n'avoit pas encore été 
vcugué , parce qu'il fe trouvoit {éparé par 
une Fondrière, ” 
(Le refe dans le Supplément.) 
EATR AIT des Nouvelles de Pauls 
lu 22. Floréal (12. Mat.) 

vs Malgré Pabfence du Premier - Conful, 
toutes les fonêtions du Gouvernement fe 
Contnuent tens imterruption: Les nominâ- 
tions fe font en fon nom: & c'eftle Secong- 
Corlul, Cambacérès, qui en figne les Arré- 
ts. Cell ainfi que viennent d'êwe don- 
nées les Pisces d'Adminittration dans le Dé- 
parteiment du Cher. La Capicele ne pré- 
fente donc abfolument rien de nouveaus 
& les afluires publiques y ont pris une mar- 
ene tranquille, unitorme, & régulière, Il 
met plus queffion de ta Confpiration du 
Comeusitté- dAnglois, fh Pon excepte la con- 
te!terion entre nos Journaux, entre U’ mi 
ces Luin X le Houruwl des Laussnes libres 
fur le pius ou le moins d'importance de 
eene iscrigue obfenre & infignifiante, Les 
Nouvelles des Armées intéreffent feules. 
La Geuatton du Générel Blaffena inquiète; 
& les progres du Général Moreau réjouïs- 
fent: Cepenuent, a'un côté, l'on fe ras- 
fure par la connoifance du caraère du 
premier de ces Commandants en chef, qui 
ne cédera qu'à la dernière extrémicé & don- 
nera probabtement à Armée de réferve le 
tems de le délfvrer par une diverfiom dans 
le Piémant: D'outre part, Fon ne fe díiffi- 
mute point, que la défenfe. des Autrichiens 
dans la Souabe eft trop régulière, lcur ré- 
{it:nce, fuivant le propre aven du Géné- 
ril Morean, & leur zénacité trop: opiniÂ- 
tres, pour ne pas préfumer , quel‚nos per- 
tes, qeoigue non mentionnées, foient très. 
fenfibles, & nos Vigtoires achetées au prix 
de beaucoup de fang. Voici la Lettre du 
Geéntral Moreau lui- mêmeau Premier - Con- 
mil, que vous avons annoneée (dans notre 
dernier Suppicment.) ” 

Ze Géneenl MORRAU au Premier- Conful. 

dee Qrartier-Gerdraldà CLOSTERWALD: 
Is 16 Floréal (6. Mai) an 8 

CHTOYEN CoNsuE, Le Chef del E- 

sa. Major rendsa compte am Wiinittre de 1e 





Guerre des différentes marches , Combi 
Batailles de Armée du Ahin, depuis ros)? 
trée en Campagne. Je ne puis trop Me 
de le-bravoure des Cencraux & des ‘DIG 
Les Batailles d'Lug.n & de Minkirchs 
tes 13. & 15. de ce mois Ca & 5. Mai») pi 
donnent environ > Prifouniers. dell 
n'égale acharnemen: & la ténacitd des g 
Armées. bes obftzeles de marche ontv, 
chétoutle Corps du Général Saint Ca 
donner dans les deux Actions. La feulé, fd 
gade du Général Re:j/-!a combatru quatf 
fur tes Ilauteurs d'Aagen. *” is 
‚ Nous m'avons fait aucun féiour dep 
tre depart de France, & nous tommes à, d 
quinzième jour de marche. Gete rap ad 
Ta fatigue qu'ette entraine, & des vnd 
continuels mettront du retard dans Ics d fi 
Ils feront transmis le plus promptement Lef 
fible. Ileft efTenticl, que la Républiaë: ip 
tière connoiffe les traits de courage, WÖ wf 
mortaliferont à jamais le Suldar Frangole, 
tre 1Ccompenfe fera la reconnoitfance d Pe 
Concitoyens & larprobation du Go4% | 
ment. ** Salut & reipel, 
(Sisndé) MoR de, 
„ Quant à la défenfe du Général Hs 
na, voici comme en parle le Gúné p 
Hilaire dans fa Lettre à Bonaparte, € 
te du 16. du courant. ” 


Le Général Divifionnaire , commandant], 
Divifion Militaire, au Premier- Con/y 8, 
Au Quartier- Général à MaARSEI LL 
16. Flerdal! (6. Mai) an 8, ‚Ii 
„ CITOYEN CorNsuLs Les Not 
que f'ai evés de Udomee fous la a M 
(3. Mai.) apprennent que le Générd / 
na fe défend comme un Lion à Genes Ig 
Ennemis n'ofent encore bloguer que Pal sj 
fitions &loigndes. Ma fuit une fortiës Duf) 
{ud cux Autrichiens huit cents Hommes 
onuze-vents Prifonniers. 
ú Ciny Bdltinsens, chargés de BiE, font 
rinds à Gènes; © founsnellement il y é 
petits Rlteaur chargés de Grains. he p 
ralen chef a fait repondre din Parle 
re ennemi, qui luia étt envové, ** 285 go 
„ qu'il anroit une once de Pain & une zal, 
te de fang dans les weines, il fe bâ w 
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af B qu'il senfdueliroit plutöt fous les Lp 
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0 ES 
ke dêta Ville que d'abandonner Gènes 


„, zemi. *” Les Liguriens /e montren! 
weilte & combattens en braves. ” ‚# 
‚ Le Général Desaix, le Citoven ip fid 
gue, & centetrente Oficiers de Pri 5 id ‚ 
gypte /unt arriués au lazaret de Toulof' ss 
Salur&refpeâ, (Sigue) Saant-Hl3 


SUITE de VEXxTRALT des Nou®% 
de EONDRES jusqu'au 5. Mai os 

…, A aucune époque I'dugleterrés c 
Guerres Continentales, n°éprouva, P us sd 
Ie ne le faivaujourd'hui, les iaconvénijjof, 
Atlliances, des Ligues, ou des Co rgouf 
ainti que du Syftème de fubfidicr des & [ 


Eens 
upd 
Apeise ies, fur lequel fe fondent ces lfaifons. 


e 
Mricutiees GOT de Vienne , que des intérdts 
drie Altian <mbloien: avoir decachde de la 
N Lu Ance avec celles de L'etersboarg & 
de t par in oe réunis plas Eormelle- 
eiee, fet Fait expres, que le Souverain 
Pr fes It par les defficultds qu'ont ren- 
mo tres fd Vuês fur V'[fle de dfalte, foit par 
met e enge ntentemens, s'en fépare d'une 
bg fait bd plus inattenduë. D'abord il 
ä Uiriche. peiler Ces mécontentemens contre 
Races 107 Puitfance, avec Iequelle des Al 
Famille paroiffoient avoir tout ré- 
& Pefent Pd fes rapports: Aujourd'hui 
vS Minictr, ement fur la Cour Brivanaigues 
fe Clepsbo res de ces deux Puiffances cïuyent 
Welie 478 des dégoûts & une disgrace per- 
IN leg Wei n'ett plus un fecret. Voiciàce 
fk On Pele enser termes du Zimes, Feuille 
me hi jeehander comme Vorgane du Mini- 
do Ni cs moins de cette partie du Cabi- 
A8 Du ans tes principes & les fentimens 
f elle ie Portland. << En annoncant (dit- 
„ Drendre’ Éévönement, qu'on ne fgauroit ap- 
4 aaion Lans regret, il y a quelque fatis- 
8 eu ce F. SERg à même de ls dépouiller de 
À he: Aux train de circonftances, ce cau- 
dn fire ed dont on accompagne ordi- 
E Re nt ae les récits peu communs, en les 
N eprére Fculer, Sir Charles MF'bitmwortd, 
> bere ett de S. M. à la Cour de 1'Em- 
ie Atimarine Rufie, a inopinément regu une 
aen He de la part de ce Souverain, 
fi el duire tt extremement mecontent de {u 
de lij A que S, M, avoir ordonné d’é- 
jk eMan Ee “Cttres a la Cour de Londres pour 
efo p fon rappel. Ce Melige a été oc- 
Is ke ke an Ben une vifne deu Miniftre riten 
ee ij De omte de Cobensei, „Ambaffadeur 
8E Conn €, dont la disgrace à Pétersbourg 
SM, re du Public. Encore récemment 
pip. a renvoyé de fa Cour la Prin- 
O'torucky, ainfi que Mr. de Choi- 


Adres 


âme Fair 
Mang, alfon. Sir Cherles IWkitoorth de- 
ee la permikon d'envoyer un 
ite 2 & Londres, pour vxpofer fa con- 
ke a Cour; mais cette faveur lui fut 
ht d'. Quoigue ce malheureux incident 





N Entre F'Empereur &% le Piénipoten- 
le re — quoiqu’il n’impli- 
à ts Quettion , relative à-la Guerre 
ottnee, — il faut avouer néan- 
€ ggd te ee même incident ett d'un au- 
qe Pr Peu favorable pour la continua- 
Poy “Fmonie & de la confiance ainf 

a révocation defirge de ordre, 
fix femaines, pour le retour du 
9 Ru 5 "iomenit en Ruffie avec les Trou- 
SE de ‚38E font a&uellement dans les 
Sleurs G/CTN/E Ee de Jerfey. MH fera 
te î ale, dans la préfente tempé- 
ce binet Rufie , de trouver des 
Muader Confidération , à qui l'on puis- 
'accepter une roiffhon à Pé 





p- 


Ofier & d'autres Perfonnes , pour ka. 


Belle hature tour-à-fait privée & per 


tersbourg. Gependant le bon fens & i8 
magnanimité de notre Cour (il faut Pefpee 
rer du moins) la feront trivmsher de ces 
contrecems , aulli diliciles à prévoirg’àen 
trouver la raifon. l'on évitera ture quc- 
„, relle., la où la Caute puirrique we s £40r 
„, pe prsferit pour feut vree poiat d duurste 
de facritier toute coariddarr.n particulië- 
res Mus le carattere cupricisus, gut scft 
manifeite depuis queljue teurs, doic taire 
regarder comine beaucoup Wop shaude tou- 
‚… te efpérance de voir darer longrems une 
… Alliance de Cune cijèce. Elle feroie 
également wop chaude, Velpérance, que lea 
Forces Kufes fuit de terre , foic de mer, 
prennent aucune part aux ogérations qucl- 
Co: ;ucs ou Expéditionas, projettées ou & 
entreprendre duraas le cours de cette année, 
Des Lettres de Hamöourg & d'autres Pays du 
Nerd annoncent déjà meme, d'une manière 
trop pufûitive pour ne pas la croire authenti- 
que, que V'Empereur de Rufie a fait declaree 
à pluïücurs Cours „ qu'il s'étoit rediré de la 
Co-alition. 1 fe trouve encore néanmoins 
plufieurs de fes Régimens dans W'Ztalie- Me- 
ridionale, particulièrement dans les Etats de 
Neples. On ne fait, # VEmpereur Peul L 
leur donnera autù ordre de revenir, & s'il 
abandonnera VExpédicion de Aelte , par TCS- 
fentiment de la répugnance , qu'il a trouvée 
chez plus d'une Cour, à ce que cette Ifle pas- 
fât, avec la Dignité de Grand- Maître de l'Or- 
dre de Sf. Geun , au Monarque de Îa Rufie. °* 

…, Au milieu de la follicitude, où la féees- 
fion de la Jute doit nécefkairemeat jetter le. 
Cabinet Brituiunigue, que lex Forces Autri- 
ehienzes. fur-tour n'ayant plus à leur têre le 
Prince, qui fyavoic leur sutpirer un ft noble. 
enthoutiasme „& qu'on eroie facrifié au mmd- 
contensemant de Luut 5, ne foient pas Capâ- 
bles de foutenir , par-tout, feules , toute 
Pimpétuofire des Armes Aranpoijes faifantles 
derniers efforts 5 il cík heureux du mOins,- 
qu'en tatie les fuccès des Arman tmpériales 
fe foient fourenus. Après que ie 28: Avril ik 
fut arrivé. encore une Malle de Muudorrg , le 
Gouvernsment publia le foir une Gazelte- En- 
traordinaire, contenanc V'EXrrait: d'une De- 
peche, reguë'de Mylord Affste, notre Mini- 
Hre A ierse: Elle annonce, ** que la Cain- 
 pagne en Jtulie s’écoit ouverte par un in- 
„, portant Succùs du CÔt de Autriehiens, ** 
U s'agit de la Vi&oire. remportée le 6. Avril 
par le Général de Mfetas du còré de Fudo & de 
Navone , de la prife de la première de ces Pla- 
ces» de Pinveftitfement de la feconde &c. 

want à la Paix, bien des gens avoient „ré- 
vu , qu'il n'en feroit point quêtion, auth 
langteins que Ies Cabines de St. James & de 
Vienne vefteroient réunis, & que le Gouver- 
nement Francois infifteroit, de fan côté, fur 
ta-poffcfion des Prys-Fas & ce Pinfwence 
répondérante ou &quivalente à 13 propristd 
delle, que cette poffcMion: de la Aelgigu: lut 
affure fur les Pays voifins. “* il ci ceztain 
pen Cdifent noe Papiers Mirni®éricls } qu'aucur 
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me des fcries d'ouvertures , que Ponaparte 
a faites pour effetuer fa Paix avec Je Ca- 
binet de Mienne, m'a été trouvse farisfai- 
fante, & que la reftitution des dix Provin- 
res Belgigues, fi violemment ivcorporeces 
daas la République Prarrsije, a (té aut 
tortement demandée par Ies Puiimees Al- 
lees , qu'elle Pa Eté avant des Nezocid- 
tons de Lille. Sur ce pure nous fommes 
atturés que les Cours de Londres & de 
Wrenne font inébranlables, de forte auc la 
delivrance du Pr abart X de la Flandre et 
devenuë encore une fors Ia condition (ie 
gua non de la Paix. En etlet, fans cete 
condition, il eit clair , qu'il ne fgauroit fe 
coniclure de Paix en Europe, une Paix du 
moins, qui en mérite le nvm & en produite 
„durablcment tes effets. * 


…, Pour quiconquc connoît l’IHiftcire de 


V'Evraje depuis le Règne de Chartes- Quint, 


me ou dernière Livraifon des OeuvrReEs ComrPrerTrres de Mr, de Bur 
ton de Hollande, grand in 4:°, imprimée avec des caraëòros neufs B fur ke 
pier de ce Pays; & dont les Planctes , Cartes & Vignettes font gravdes par Les 
Plus renoumés. La Livraifon, que nous armongons, comprend les Tomes 13, 19» 
de P’Uiltoire Naturelle générale & particutière; Zes deux Tomes de 'Iiftoive des 
& Serpenss & le dernier loluuie du Supplément. 
des Sravans Wollandois Zes plus diflinguds que par la beauté & la plet 


ïetercfantes 
uit conftansment les fuffrages de tous les Amateurs, comme elle B of 


fan exécution, ré 
déjà dans les eommencen:ens Vapprobatton la plus flatteufe de la part de fen Ar, 


but-mdime. Les Perfonnes curieufes de Livres excellents & fuperbes, aut defirer 


ume telle perfévérance à fe conceter N 
feilion des ays- Bas n'a rien d'éconnd’ 
pendant l'on ‘ne fgauroit fe cachers 
Paix ne foit d'un plus grand intérer ii, 
pour toutes les Puiffances, & que cel 
un des matneurs attaches al’ plumanité: 
voir facnrter les biens reels du prels, 
vamnes fpéculatuons de grandeur puur 

En Augleterre, à Londres miet s A ' 
s'accroit avec tes richeies u'une Pâl, 
Nation. La Viande de buucherie el f 
a un taux inconnu ci-devant; &% OP g 
qu'il n'eg réfuice des kmeutes. Zn 
armée, en Quartiers autour des Mart 
ordre de réprimer d'abord tout cummulté: 
pendant les „Aldermen avec unc Com g 
Corps -de- Ville ont délibéré ces jours 
les moyens de remedier à cc mal ; & sd 
tend le refultat des mefures, qu’ils PS 

à cet edet. ”* 
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A.BrussÉ & Fils, à DoRDRECHT, viennent de fournir aux Souscriptcurs la % 
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Certe Fitton, tant par ÎcS 
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guêrir ies Oeuvres de Buon, d'après LF Edition de Ilollande marnterant campleklen 
vent profiter encore du prix de la Nouseription, inferieur de lu moitid au prix de tp 
de Paris, pourvit qu'ils s'adrefent fans rerard aux fus-dits A, Buusst & Fils dd 
recht, oz a D.J. CuaNeeron ou W. Horrrorà Amfterdams à S. & T. 
MANS oHA.& TJ. Honkoor à Leydes à WiLp & AnrureErR à Utrechts wi 
Vis à Rotterdam, chez lesquels on peut Leujours sen procurer le Profpetuss 
diflribuë gratis. 


fuivans, le vrès- précieux Cabinet de Pierres, Pierreries & Minéraux, ragjemb 
laiffS par feu Mr, A. P. Nanurs, en fon vivant A. L. M,. Philos. & Med. 


A.& JT. Honkoor, Libraires à Lrvpe, scudront, au 16. Fwin prochain Sg 


g 
p% 


Phyf. Botan. & Chem. Profeffora Urrecur. Le Catalogue fe diffribuë par-tout 39’ 
Comme les dFaires de feu Matu, PrsENACKER, par fuite d'un arrangemt, 


les Iléritiers, ont été cédbes en propriére à |. B. J. IlankantT & TJ. P. G 
ceux-ci fe recommandent à tens lurs Aints, promettant la méme promptitude 
vins Is invitent tous leurs C:éanciers @ Débiteurs , de licuider avec eux avant A 
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Sane Loos 5 LA . De . EN hi] . Ri « 
mier Juin prochain, Sadroffant à cet effet à Vancienne Maifun de Commerce , où 
ves continucvont fous la Ratfoa de Govarts, PESENACKER & Comp. 


eunverdbies. 
Vis, àRorrtTERrRDAM. 





Boris-nr-Duc le 8. Mai 18oo. 


On difire trouver une Perfonne, de moven Age, de Religion Reformte, de moes 
ves, d'une ponduite BEH fire, qut ales talens néceffaires Pour faïrner Peducatiot f, 
N Nae fonte e . 8 Ca ; 
jeunes Perfunues, de bas dze, en qualitd de Gouverneur ou Précepteur, à des CO 
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Sup MRE ete 
*PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 2o. Mai 18oo. 


L'An fixième de ta Liberté BATAVE. 

E Vienne ‚le 3. Afaie L'Archidac Alaximilien, Ele@cur de Cologne, pardic 
Avoir s'arrêter ici quelque tems, ayant pris à louage le-Palais d'Eté du Prince 
ÙEflerhazy dans un de nos Fauxbourgs: Sa fanté elt dérangée, au point qu'i4 

tabligp, Ct tenu une Confuitation de Médecins fur les remêdes les plus propres:à for 
ls Firs ‘Ment, Le Grand-Duc de Toscane eft allé paffer quelque tems avec les Princes, 
bon cre) 2 Bude en dlongrie: L'on ne parle pas encore de fon retour à Mlorences mais 
Grendert? que tout eft arrangé, de facon que le nouveau Pape Pie VII. puilde bientôt 
€ de Henife à Rome, pour y fixer Con féjour. 
"Le Ma: FIN du BULLETIN publië à VIENNE le t. Mei. 
Bicife Wor Brusch, en entraat dans la route, qui devoit le conduire à fon but, rencotere 
& Charme far ce point la Tête de la Colonne du L. V. M. Ot; il en prit les 3. Compagnies 
* Nay CUrs de Mariaffy ainfi qu'un Bataillon de Frölich , lui laiffant en échange Îe Bataillon 
te hi 3» qu'il avoir reu du Général de Meles; après quoi le dit Major continua fa mart 
ite, £ Cabane jusqu'à une petite diftance de l'Ennemi, à la vuë duquel il fe préparaà l'at* 
“Qupe j, Chatfeurs, difféminés en Tirailleurs, firent tout ce qu'on peut &ttendre d'une 
lire SEêre; leurs Officiers, parmi lesquels les Capitaines de Monte & Comte Kinsky fe fi- 
| re afTeng frurent tirer le plus de parti poflible du Soldat: Le Bataillon de Frölich foutint les 
llen m8, en les renforcant par une Divifion des fiens, qui ficent également le fervice de Ti- 
En, (5 le refte de ce Bataillon fuivic fon Avant-Garde, marchant de front & Tambour bat- 
Kes, TRS tirer un feut coup‚ avee ce courage qui appartient à des Troupes kraves & Éprou- 


Le 


He ce „Emi, voyant approcher cette Troupe peu nombreuYe quoiqu'intrépide, fe fiactas 
thacg Point avantageux de fa pofition il repoutTeroit infailliblement l'attaque ‚ donc il Groit 
Vo Cé. Pp P q 


fet une n conféquence, il laitTa défiler fes principales Forces versce point, d'où il fic pleu- 
EN qoeercie de balles fur ces braves Guerriers: Mais ils affcontèrene tout danger: Une Mai- 
tet iN VEnnemi occupoit, fut invceftie par les Tirailleurs, tandis que les autres emportê- 
NG en pt le Retranchement principal: L’Ennemi fut forcé de fuir précipitamment de Hau- 
en an 2uteurs, fans pouvoir prendre pofte fur aucune, en forte que vers le foir il dut 
DE mar id à cette Troupe vikorieufe l'endroit de Woltri même: Cet endroit fut auf -tê: oce 
Wi for €s Troupes du L. V. M. Ott , envoydes pour renforcer ie Major Brusch; & l'Ennee 
„ Dans, Uivi jusqu'au -delà de Pegli vers Seffri- di- Ponente. "* 
fe que le Moment que la dite Colonne repoutfa l'Ennemi de Cabane fur Pòltri, & Tongtems 
ets de fa Jon&ion avec la Colonne du Général de Metas pùt avoir lieu , la tête des Chas- 
mtenrs Aria toucha au Corps ennemi, qui, fort de 5ooo. Hommes, éroit pofté fur les 
de) ui h strenzano, Les dits Chaffeurs, ne pouvant faire aucun mal contidérable à l'Enne- 
tur Pop, Yoit mais leur étoit trop fupéricur en nombre, furent obligés de contenir leur ar- 
i ltennt le Combat jusqu’à larrivée du Bataillon de Frölich qui les fuivoit, & de fe borner 
$ fu € Cant à inquièter la retraite de l'Ennemi des Haurteurs de S. Nienli di Voltriy en quot 
kj lon eficacement tecondés par le feu bien dirigé de l'Artillcrie des Bombardes Angloifes, 
ke” La cient les Côtes de la Mediterrande, ** 
Up We 1 Olonne de ganche n'eut pas befoin de fe 'bartre avec un Famemi aufl notmbreux; cel- 
tene Général de Cavalerie conduifoit lui-même, rencontra feulement en petit nombre 
borg” qui furent attaquêés S& cuibutés par une Compagníe de Stuart, Les 2vantages, 
oet aux Par la Colonne intermédiaire , ont principalement häté la retraive de VEnnemi, qui 
De Brusp Tites avec les autres Colonnes: Mais la poffefion de l'endroit de Veltri, que le Ma- 
ne Contre, @voit pris, il eft vrai, fur PEnnemi, mais qu*il n'auroit pu défendre avec fa Trow- 
che Tran des Forces fupérieures, n'a éré affuréce qe par la réunion plus tardive de toutes 
NN d kh Cs, qui a permis auf de pourfuivre dês-lors VEnnemi avee plus d'e&ivité. La mar- 
Mt Cay, Première Colonne fur Sefiri, que le Licutenant- Colonel ALichter exécuta en toure 
urbe oirdi-Voltri, a contribué puifamment au grand bur, » 
kj 8 “Ombat ne fimit que bien avant dans la nuit, puisqu’à ro, heures du foir où prit encore 
Omme U & plufieurs Prifonniers à 'Ennemi, qui fuyoie de Afadonna del Ajua Sante, 
Fal de on du départ âu dernier Courier, il arrivoit encore des Prifonniers, & que le Gé- 
Wte jn Pelas attendoie toujours des renfeignemeas ultérieurs fur leur nombre, zinfi que for 
net fujer CEC refpetive , ce Général s'eft réfervé d inftruire uleérieurement le Gouvermamer: 
Mi, de Provifoirement il 2 ajouté, qu'à fon entrée à Safcllo, ilyatrouvé en I@pical en- 
Kr Plans € 150, bleFés: Le dit Général a promis auffi d indiquer prochainement Ie nombre dee 
8ues: Anonsenlevésà V'Ennemi, ainfi que Tes Milieaires qui fe font particuliërement &- 
Ds ce Combat, parmi lesquels il nomme des ce moment le Major Arurci. °* 


ar Aurés (Alion, fa poficion de l'Armée demeura telle, qu'en tutvant le Courant ( 
Jele,) elle s’étendoit depuis Dente-di-Laiale jtsqu'a S. Arcalo-di-Fuitris vend 
Wot:ei même étoit fortement occupé, & les Avant-Poftes fe poutlvient auflì loin que pe 

A cette Relstion la Gazette de:tr Cour ajoute amjourd'hui, que d'aprce des Á 
tirieurs du Ginerel de Melas, en daze de Setlrf-di-Purvute du es. Avril, ce 
faifoit un peu renofer, slors, les Troupes camptes devant Gònes, des fatigues 
de marches 2 op Sretions pénibles & continuelles 5 & il eherelivie dens Fintervellé 
tier par des PM rrenchemens f2 nouvelle pofition, & À la rendre zinfi, par ces 
Chemens, plus teaable encore contre toute fortiedel'Ennemr. Le Général de St 
ares ordre de fe rendre avec fa Brigade devant Siuveme, pour continuer Je Blog 
ha Fortereffes & les 9. Compagnies de Staart, qui y Avvient ut umplovges jusdì 
momen:, deivent reivindre PArmée, L'Amiral dugfofs Lord Keir? a approvition® 
Kr, pour un certein tems, la Garnifon Impériale, qui oerupe Te Chrâteau de 
Ce mime Aniiret a mandé au Général de Metzs Ia prife, par une Divilen de (oft 
dre, dane les Huur de Alp/re, du Vaifcau ennenti le Guöitvrve Tell de So. Can0 
de 1se2, Hommes d'Equipage, dunombre desqucls eft un Amiral Frangair, après ul} 
bar mis: vir. — Voici, enfin, les Nouveites officielles, qui viennent d'&tre publiéë 
Gernaet Pouvertare de la Campagne fur le Ahin par les Frangois. 

… Le Gendruaf d'.lrtillerie Kray prande de Donau-Efchingens en date des az. &@ 26. 
mue VEnnemi set uwancd, le premier de ces jours, en furces de Kehl & de Vivux- Erirach 
Froutes avanecdes avvient ordre, puur ce cas prdvu, de ne puinten venir d'wberd à us 
ferieuz avec PEnnemi. Les Troupesatr ordres du General d'elrtiilerie de Sytavay juanti 
dins la Contrte de Stollhoten & de Rattade, pour rendre dificile à Ulnnemi te projet def 
Are de ce CÔ1é. — En attendant le Ginératl- d' Artillerie kray a mis U .dilr droive de la 
Kon du L. WV. M. NauendoriFen cummunication uvee le Corps du Gendral Comte Giulavs 
bli la mline eorresprandanee entre le Géntral d'efrtilierie Szvarvay SF le DL. H. Af. Kien 
Let Forzes principales de Armée ont été réunies den: bes deus Curfs de Villingen & d 
sau-Ffchingen, pour entreprendre de cette pofition ce quae les virzondunces exigeront. 
Prctend que VEnnemi s’eft nis galement en mouvement , du cit! des Gritons & du Voraf 
runtre le Corps du DL. V.M. Prince de Reufs, guisy trouve. Gu duit donc s'uttend!! 
ouwvelles uliérisures de toutes ces Contrées. *° 

EXTRAIT d'une Lettre de STUTTGARD au 7. Blut, 

« Tout eft ici en alarme, depuis que les Mergais ont de nouveau menacé de tO 
tés la Souube enticre, & Fait rétrograder en effer les Troupes Impériales, tantòt f 
Point, tantôr fur l'autre, Les préparatifs de la Cour, pour le cas d'une retraite 
tuclle, prouvent, quelle pertage Pinquictude publique: Celle -ci Croit d'abord. dî 
Plas grande, qu'on étoit plus incertain, tant fur les véritables mouvemens & les pr 
de PAriâte ennemie, que fur la vraie pofition de celle qui devoit nous dérendt® 
premier efctdu paflage du Rin par les Prangois, dontnous nousappergumes, furl f 
de tout ee qu'il'y avoit de Troupes Autrichiennes „ Patatins, & Wiürtenmbergeoifd 
Ie Bas- Margraviat de Baden & les Pluinces voifines, vers nos Frontitres Occidental 
mierche rétrograde de ces Forces commenga des le 26, Avrii: Le 28, à midi leuf 
mendant, Te Général de Sstaray, orriva lui-même à Prortsietm, fuivi vers Îe 

Corps principal, qui campa devant cette Vitie. Cependant le danger, qui «voit g 
Ies Iiubitans des Plaines du Rhin, teur perut bientôt paffé touc-à-fait, puisque 
29. Avril, jour où PArrière- Gorde même devoit arriver & Pfyrtcheim & les autres 
pes continuer en attendant leur rouie vers les Montagnes, s'en regur dans ces en 
la Nouvelle, que les Troùpes Frauyorf:s (qui avoient débouché le 25, de Kehl) 
plioient fur tous les points: Anflì-tôt une partie de la Cavalerie sen retournâ 
pas» fuivie le lendemain de tout le refte zinfi que du Général de Sztaray lui- 
qui reprit le chemìn de Dourlach. Mais lorage me s'étoit ruuiré d'un côté de ct 
que pour aller éèlarer de l'autre avec d'antamt plus de violence & non-moins de 4 
pour cout notre Cercle A peine fur-on inftruit dans notre Ville, le 2. de ce m0 

changement des chofes dans une partie dela Baffe- Sonabe, fi favorable en appazenc) 
nous apprimes, par les Leures de Schaffoufe du 30, Avril, que tes Pungofs s'avelig 
en forces vers-la Forét - Noire & les Filles- Foreftières; que le 28, il y avoir eu derij 
‘pats trèês-chauds-dans ees Contrées, un entre autres des plus vifs près de pwatdsik 
que, par mefure de füreté, les Impriaux commengoient à renvoyer les Brgages q 
Aas fur les dercières de VAsmée, & à faire retrograder } Artillcrie de réferve per 
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el Terres turent les dernières Nouvellas de cette Vities puisque, imergce vrare ii 

sh recevoir d'ultérieures le 3. de ce muis, le Courier, qui Croit ettendu CE 
ben.’ Ĳ Ariva point; & il n'en eft plus errivé depuis. Jusaues hier nous avous dié 
dû de dans une parfaite ignorance de ce qui fe palloir dens la Mzsve Sonabe, Com- 
de: Us avions étú coupés de ce Pays: Nous ne pouviens fuppafer d'autre caufe à 


Mt : ‘ A . 

f ruption de toute Correspondence que les fuccès des Prayers, Cus fucees en 

é Strop frmés par 1 Avis, qu'on a regu tout-à-coup, de Venlevement de la Pcti- 
0c 


ach par l2 Getra Moreau dans la tournée du 3. de ce meis, * 
\AIT Pune Lettre de CARLSRCIE ‚ Rélidence du Marsrave de Banu, dys, Mr. 
que velle invafioun des Mraungofs dans la Sovabe n'y a pis moins FePpanie dr ter 


| les Campagnes précedentes, Aufk les Contributions & Venltvemens d'Oires 
finnent yn ene par- tout, excepté don: notre Pays: Les deux Margraviacs de Bade 
Pc: re € jouir des droits de la Neutralits dans toute leur piénitude; Ö noire Cour, 
Î ra hj anaces précédentes, ne quitera point fa Rüdence, de gueljus cú:$ que 
Fer où pige des opérations. kl n'en eft point aiali de celie de Wirtemtorg, qui, dens 
EN. L es ‘wangois pénctreroien: jusques dans ce Pays, fe dispute à fe retirer à …Ar- 
Prak B angois fe font de nouveau avances de Metf dans la Sonate non pis néen- 
Bon „Ende force, mais (implem-ut (Cà ce qu'il parvit) pour former vre commruni- 


Koror © leur Corps principal daus les environs de Fribourg & de Sz, Blaffer Le 2, 
ML do je Lriefenteim: Led. Ofvntenrg u'étoit oecupé par aucun des Pärtis. Le Gé- 
a & il “ay prend toutes les préezutivus poflibles pour le cas d'une retraite ulterivu- 
Bean, * faic transporter Cutre autres le Mrigetin Tmpérial de Brucb/al à Caxflalt. Ce- 
Á error eres tes dispolfieions ‘ndiquent, qu'il dispurera le terrein pic-à-pijs Xa 
Pupe,  COtcenrre toutes fes Forces, qu'or ettime À 7o. mille Hommes des meilleures 
Î pub; ST mertre les premiers événemens de la Campagne dans leur vrei jour, in, 
Ds or iE du cúré des Impériaux un Zeps/!, dans tequel om trouvera fans doute avec! 


P, 














Boone de clarté que de précifion, & qui, en rendant juftice aux talens & aux. 
| dlume és de PEnnemi, s'écarte de la coûtume ‚-trop ordinaire de nos jours, de taire. 
f Cate, les pertes é de diflimuler fes meprifes ou fes revers, en exaggérant, aver 
Vs par milliers, ceux de V'Ennemi.. Veici cette Piëce intéreffante. ” 
Exróst authentique des Cvtnerers de la Guerre dans lu SOUADBE,. 
85 du at. Avril jusj'an 2. Mui. 
Kmarg O3rôs, que l'Armée Prangoife a frits dans la Sonate, & la retraite des Troupes: 
: Peron” qui éroient poftdes en plufieurs Contréus de la Souabe voitines du Khin, n'ont 
Anant, lorsqu’'en fe repréfente avec juftefe les pofitions Militaires, qu’elies occu- 
Ctivement. Oriconque-eft maìtre du Fort de Kehl, des Tütes-de-pont de Grijfuch 
He, ainfi que du coin de la Souabe vis-à-vis de Bufle, ett, à parler: militaire 
Poffeion eu in&me tems non-fealement de la Piaine oblongue entre la Furét- Noire 
> Meis auf de la Forée- Noire elle- meme. 1teft vrai, gue Tes avenuës de cette F'o- 
felle © Principaux Défi'és, par cx, dans les Vallées de Kinzing & de luufech, aintì que 
Lelroi dui porte le nom de l'Erfer près de Fribourg &c. éroient garnies de Redoutes, X 
les Bel ainfì une defenfe, qu'on poauvoit fontentr quclque tems: Mais, dès qu'un de ves 
Sne Ütre les Montagnes eft forcí, & que VEnnemt gegne une des Hauteurs, dans cette 
JOD ne Ontagnes, ils font tous ou tournés en partie, ow menacés aftez Eortement, pour 
Piätre PUiTe pas s°y tenir dans une pofition affurée, ni s'y maintenir avec una perfévé-ance: 
ger en pof -tout Jorsqu’nne Armée Ceumme c'&toit ke casde VArmge Lmpériale) do: oc- 
Pk À ‘me tems toute la rive du Ahín, jusagues dans ie Pays Grijoa , am{r que 1e Horu-d- 
Danrsts le Tirolies avenuës de la Mo: archie datrichieune „Jes plus voifines de VEnnemi, *” 
É lay Poos Ces confidlérations, le Généraf de Kray avoir dònue aux Généraux Kienmayer & 
En Brisn Te éventuel de ne faire gu’une défenfe momentande dans les Piaines de POrrenau 
Ale g5°U» implement affez tone, es pour donner aux Troupes le vems de fe raffenibier A* 
S Défiles. Au cas que I'FEoremi fe rréfentäi ave des Forces fupérieures , le Corps 
P les cas VOit fe replier par Pfortsheim, & Seréumir, fur Je revers d-s Montagnes, dans: 
À Vavo » vec PAils droite de VArmee, fur le Haut- Neckar, aitenda vue cette Fuis -ciz 
de ay, Pas Acra.dre, comme dans la Campague préedderte, nne diverfion eanemie la 
kle rar Zeim, beaucoup moins encore plus bas fur le Akin, Le Cents de Armée 'c- 
P fap Fembler dans les Plainies derrière Steekach, où zotre …. mbrenfe Uevaterie, de bean- 
Î Wailie LAC à celle de VE: neint, vouvoit agir Avec Aveutage, & « ù Poa pouvoir liv or” 
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n 
4 Rr; 
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a orn Hérale, fi Aforsau fe laifToor artirer dans I Musve. MH n'etou ndee Fre de lais 
emi, FS-dobfervarson prés de Willingen qu’aul longtems qu’ reftoic poliv'e. que 


"Ci A, Pénétranr depuis ies fources da Danube: prit VArmée en fiaac-& goud: oer 
Corps de Setaray. ” : 


NE e) 
Mt senfuivoit dóne, que, dans tous tes cas, dès que ['Eanemi auroit Îa prioriët Ù 
venfive, une partie confidérable de la Sowabe devroit être abandonnée & évacuée, pal Û 
des premières mefures précautionncelles, qu'on feroit obligé de prendre de notre côte 
ge fgauroit nier en attendant, que le Géncral Aforeart , qui dans les Campagues prec e) 
très-bien appris à connottre les localitcs de la Souche fous le point de vut Militiën, 
vuvert la prétente Campagne , avecles Armées Frangoifes réunies fous fon Commandcemel. , 
„uz, d'une manière autti kabite & fgavante que cachéeou déguifde dans fes manoeuvres, 
‚propre par conféquentà remplir fon but, qu'ellenele futen Mars 1799. parle Général Jol, 
„… En effet depuis quinze jours le Général Moreau faifoit défiler fes Troupes, de tà é 
avoit l'apparence de vouloir fe rapprocher davantage de l’dlface : U transféra même er) 
tier-énéral à Colmar: Dès le 24. Avril il fit paffer, ileft vrei, de Huningue &% de BO) 
setit Corps de Troupes, aux ordres du Général Delmas, fur la rive droite du Rhtig 
dans les commencemens ce Corps rcfta touc-à-fait inatif. En revanche, le Corps, erf 
dé par le Général St. Cyr, qui s’étoit mis en mouvement la nuit du 24. au 25. de 37 
zommenga d'abord par une Canonnade, en faifant replier les Avant- Pottes Allemands: 
„me Jes opgrations étoient par -tout combinges enfemble, l'on n'eut pas plutôt entend 
gonnade à Kehl, que le Général Ste. Suzanve fe porta auMì le 25. de-là en avant 
Corps de Troupes plus foible que les deux autres. Il cit connu, qu’il a'avoit à entre? 4 
<u'une feule affaire féricufe près de Renchen. Afin néanmoins de faire femblant de Por 
vuis vers les environs de Aufledt , pour s'y étendre, il établir, aprés la fetraite dú 1 
de Sztaray fur Pfortzheim , {on Quartier- Général A /Pildflädt ; mais bientôt & dès le 94, 
réplia promtement & tout-à-fait fur Strasbourg. Dans les commencemens on regif 
eèté des Allemands, cette retraite comme une fuite des revers, que Mafena avoit clù 
Tralies C'eft pourquoi le Général Setaray s'avanga de nouveau fur Dourlach. C y 
Nie. Suzannefe porta, dans l'entretems, en toute atiipeliee de Srrasbourg vers la dat 
face, y pafla le Rhin une feconde fois, & alla renforcer le Corps, qui étoit refté dan? 
gat. Ce Corps avoit pénétré, en attendant, par $f. George, Fribourg , & la Vallée d 
Rirech le 27. jusqu'à Elzach. Près d'Elzach il y eut un Combat, ce même jour, 27° 
“Te Corps de Troupes, qui s'étoit déployc en s'avancant de Bafle, fut renforce encoré, 
rage: Er ce Corps, en fe portant en partie par Lörrach & Schopsheim, en partie par bi 
bover, Waldshut, & Thengen, par deux Chemins presqu’impraticables, fur-tout PS, 
‘Voitures, pouffa le 29. en avant, dans la partie fupéricure de la Forét- Noire, jusqu'k ' 
“bre Abbaye de Sf. Blaife; & après qu'on eut établi des Ponts de Batcaux près de Ahettig 
Het zenforeé par les Troupes, qui occupoient le Frickthal. MU fut livré le 29, à cc$ fj 
Gue'ques fimples Combats de Pofte, pour défendre les Pofitions de Villingen & de Hufi 
…, A l'Aile droite des Armées Franpoifes réunies, le Général Lecourbe, qui la com 
At également mine de vouloir patfer le Rhin en plus d'unendrait, dans les environs du 
“Conflance , pour agit de concert avec Aforeau. Ce dernier fe Fait joindre par toutes le 
pes dispenibles, de l'intérieur de la France & de l' Armée de Réferve, °° 
… L'Armeée Germanique fe concentre dans les environs de Liptingen & de Stockach- 
être fe livrera-t-il dans cette Contrée une Actien générale, comme ce fut le cas Ic 2, 
Ec Lennée dernière. Le GénéralAieirmaever, natif de l'ienne même, eft venu fe réunl 
mée principale par Bppenau & Frendenfladt, Le Général d' Artillerie Aray s'eft rend 
Aach avec quatre Officiers auf habiles qu'expdrimentéss feavoir, les Généraux de J4, 
de Stipzicz (ou Srtibfchütz,) & de Ch4teler, ainfi que l'Adjudant- Général de Wey: 
We Licutenant- Veld - Maréchal Prince de Reufs XVI. commande dans le Vorarlberg. , 
craint rien pour les Retranchemens de Feldkirch: 1 eft queftion feulement de mai? 
‚communicatien dire&e entre l'Armée principale & le Vorarlberg , d'aurant qu'il pardf 
ge Général Moreau vcuille s'appuver (ur Ratofszell & le Lac de Conflance. * # 
Be Lrerpne, Je 19. Mai. Les Avis de Empire, recus aujourd'hui, note 
Stuttzard en dete du 11. Mai, annoncent, que Armée Autrichtenne fe retiré fe 
ment entre le Danube & le Bodesfee ; que le Quartier- Général du Gönéral Ara7 
voit A Ochfenkhaulen; & que les Frangofs commengoient à pouffer aufli des Forcé 
fidérables, le tong du Lac de Conffance , dans la direêtion de Lirdar, D'un auert 
fon a des Avis, même plus ou moins officiels, qui repréfentent VAion près et) 
kirch, le 5. Mai, comme ayant été d'une iffuë très-douteufe, fur-tout relative 
hut principal, que les Frangois ont manqué, de couper les Divifions de VArrièré y 
aux ordres de PArchiduc Ferdinand & du Général de Giulav: Is doivent y 29 
une perte oonfidér-hle, notrmment d'environ mille Prifonniers, il 
Les Lettres de f.ONDRES de 2. Hai confirmentla prife „que lEfcadre Angloife® Mi, 
fa pies grande partie d'un Convoi, forti de Cadix pourles Colonies Efpaguoles Ch Ar 
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